
Joseph Le111arié 

L'APP ORT DES NOUVEAUX MANUSCRITS TÉMOINS 

DES SERMONS ET DU COMMENT AIRE 

SUR MA TTHIEU DE CHROMACE 

Le 26 novembre 388 mourait l'éveque d'Aquilée Valérien; il 
a vait présidé le conci le tenu en cette ville en 381; le pretre Chro­
mace lui succédait, Chromace qui, lors du concile, était intervenu 
et qui devait etre la personnalité la plus marquante de l'entourage 
de Valérien. Ambroise présida l'élection épiscopale de Chromace. 
La date exacte de certe élection n'a pas été retenue, comme n'a 
pas ere retenue non plus, dans le martyrologe hiéronymien, la 
date de la mort de Chromace, survenue vraisemblablement en 
407 ou 408 (1). 

Le directeur de la Revue Bénédictine, Dom P. Verbraken, a 
bien voulu accueillir, à l'occasion de ce XVJc centenaire de la 
consécration épiscopale de Chromace, le présent article, qui fera 
le poim sur les quelques découvertes faites, au cours de la derniè­
re décennie, de nouveaux témoins des sermons et du commentai­
re sur Matthieu de l'éveque d'Aquilée (2). 

La présenre conrribution est parue dans la R,v11e Bi11idictùu, t. 98, 1988, p. 258-271, 
sous le titrc "Chro111atin11n''. Appor/ de 11011veo11x li111oi11s 111a1111scrils. La texte en est repris 
ici avec l'aimable aurorisation du dircctcur dc la rcvue. 

(1) Le dies 110/nlis dc Valéricn est attcsté par le martyrologe hiéronymicn, dont
on sait les anaches avec Aquiléc, puisque dans son premier état il pourrait étre l'cru­
vrc d'un clcrc de la métropole ecclésiastique des Vénéties. Le martyrologe est précédé 
d'une lettre pscudép. attribuée à Jéròmc et adrcssée à Chromace. Est-ce la raison 
pour laquelle l'auteur a omis de signaler le dies 11010/is dc Chromace? C'est Baronius 
qui introduisit la memion de notrc évéque au 2 décembre dans le martyrologe ro­
main. On ignore pour quelle raison Baronius choisit cene date. La proximité du dies 
110/alis dc Valérien a-t-elle été détcrminante? Dans ce cas, Baronius n'envisageait-il 
pas l'anniversaire de la consécration épiscopale de Chromace plutòt quc son 110/a/is? 

(2) La ReVJ1e Bi11idictùu avait publié cn 1960 (70, p. 469-503) un premier article
de notre collaborateur R.Etaix sur ses découvertes de lracla/11s inédits sur Matthieu: 8 
lraclal11s étaient édités. En 1962 (72, p. 201-277) et 1963 (73, p. 181-243), nous 
avions publié nous-méme, sous le titre Homilies i11idiles de sai11/ Chron,ace d'Aq11ilie, le 
résultat de nos propres découvertes et identifications. 
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Ce qui a pu etre reconstitué de l'ceuvre tant orale qu'écrite de 
Chromace a été publié, il y a quatorze ans (1974), dans le volume 
IX A du Corpus Christianorum, Series latina. En 1977, un Supple111en­
tum venait s'y adjoindre, en raison principalement de la découver­
te d'un nouveau témoin important du commentaire sur Matthieu, 
un homéliaire conservé à l'abbaye S. Silvestro de Fabriano, dans 
!es Marches (3). Nous avions assumé la principale responsabilité
de ce supplément, qui permettait d'ajouter, outre l'homéliaire de
Fabriano, un certain nombre de nouveaux témoins du commen­
taire sur Matthieu et des sermons.

En 1981, nous avons publié dans la Rivista di Storia e Lettera­
tura Religiosa 17, p. 64-76, un status quaestionis chromacien. 1 ous 
ne reviendrons pas sur ce qui a été écrit dans cet arcicle, qui ne 
signalait d'ailleurs que peu de nouveaux témoins et s'étendait da­
vantage sur !es recensions des deux volumes de Sources Chrétie1111es 
( 154 et 164) et sur celles de l'editio 111ator du Co,pus Christia11om111. 

NOUVEAUX TÉMOINS DES SER1\'10NS 

Sem1011s 21 et 2 2 

_ Déjà en 1981, nous signalions la découverte faite par R. 
Etaix de la présence de ces deux sermons dans deux manuscrits 
de sud de l'Italie: 

NAPLES, Bibl. Naz, Vlll.AA.1, fol. 53r-55r 
BÉNÈVENT, Bibl. Cap., 17, fol. 236r-239v 

Dans ces deux témoins, le sermon 21, attribué à Jean Ch ry­
sostome, commence ligne 11/12 de l'édition du CCL (4); il n'y a
pas non plus dans ces deux témoins solution de continuité entre 

(3) Le eontenu de eet homéliaire fit l'objet d'un article dans la Revue dts Ét11dts
augustiniennes 23, 1977, p. 124-154 

(4) L'anriburion à Jean Chrysostome (semro sancii Joha11nis os a11m) et le fait que 
dans ees deux homéliaircs Ics premières lignes du sermon 21 soient omises sont la 
prcuvc qu'ils dépcndcnt d'un mcme intermédiaire. - Pour son édition R. Étaix utilise 
égalcmcnt deux folios d'un homéliaire eatalan eonservés à l'Arehive Capitulaire de 
Vie (sigle V), fragment quc nous avions déeouvert en 1975 et que nous n'avions 
clone pu utiliscr pour notre édition du CCL. 
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les deux sermons, ce qui est également le cas du ms. ZuRJCH, Zen­
tralbibl., Car. C 175, unique témoin complet de la tradition germa­
nique. On peut clone supposer que dans l'archétype ou un subar­
chétype aucune distinction n'existait entre les deux sermons pro­
noncés l'un et l'autre pour la fete de s:tint Jean l'Évangéliste. 

Cette découverte a permis à R. Etaix de donner une nouvel­
le éclition de ces deux sermons dans la Revue Bénédictine 92, 1982, 
p. 105-11 O. Aucun témoin complet de la famille manuscrite cata­
lane n'ayant pu etre découvert - bien que les deux sermons y
étaient utilisés, puisque les premières lignes du sermon 21 fi­
guren t dans plusieurs bréviaires de Catalogne, - nous n'avions di­
sposé pour nos éditions successives (à l'exception des lignes 1-15)
que de témoins de la tradition germanique.

L'apport des deux témoins italiens est précieux pour l'établis­
sement du  texte. Désormais ces deux sermons devront etre cités 
cl'après l'édition de R. Étaix. 

Sem1011s 24 et 2 5 

Nous trouvons l'attestation de ces deux sermons de Chroma­
ce, qui sont entrés dans la collection césairienne De mysteriis Vete­
ris Testamenti (sermon 24: De sancto patriarcha Ioseph; sermon 25: 
De sancto Helia), dans le ms. PARIS, Bib/. Nat., lat. 2675, manuscrit 
qui proviene de Saint-Martial de Limoges (début JXe s.) et nous 
livre, entre autres, des extraits de sermons de Césaire d'Arles. 

Dom G. Morin avait déjà noté dans le Parisinus 2675 la pré­
sence d'extraits du sermon 24 (chez lui, Ser,110 XCIII) dans son in­
troduction à ce sermon (CCL 103, p. 382). Voici !es emprunts 
qui sont faits au sermon 24 aux folios 33r-v du Parisinus 2675: li­
gnes 23 à 26, 34 à 36, 40 à 43, 68 à 70 (de notre édition du 
CCL). Les variantes sont celles du témoin X 8 (RoME, Bib/. Apost. 
Vat., Pal. lat. 430, IX.e-Xc s.), que nous avons utilisé. 

En ce qui concerne le sermon 25 (De san et o Helia ), aux folios 
36v et 37r nous avons deux extraits: lignes 40 à 50 et 56-57 du 
CCL. Il n'y a que trois variantes à signaler. Deux rejoignent cel­
les de X 8: ligne 43, i11mu11da pour inmundae; ligne 44, le Parisinus
2675 et X 8 ont la bonne leçon possidebat. La troisième variante est
plus importante: elle concerne la citation Tit. 1, 15 (ligne 44 de
notre édition). Les deux témoins manuscrits que nous avons utili-
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sés different pour cette citation. Le Pal. lat. 430 (X 6) a: Omnia
n11111da mundis, puis une omission des lignes 46-48. La citation 
scripturaire est clone tronquée. Le Parisinus 2722 (et Mai, d'après 
le Vat. lat. 479) a: Om11ia m1111da mundis; coinq11inatis at1tet11 nihil mun­
dum est. Nous avions suivi cette leçon (qui est aussi celle de la 
Vulgate) dans notre édition. Or le Parisùrus 2675 offre la leçon: 
Omnia munda mundis; inn11mdis autem et coinquinatis nihil 1mmdt1111 est. 
Cette leçon doit etre retenue camme authentique (le Parisinus
2722 a normalisé sur la Vulgate). La meme leçon se trouve chez 
Fauste le Manichéen, d'après Augustin, Contra Faust11!II 31, 1 
(CSEL 25, p. 756, 2) (5). C'est la seule amélioration que !'on peut 
apporter au texte du sermon 25. 

On peut clone conclure: le copiste du manuscrit de Saint­
Martial de Limoges disposait d'un témoin de la collection césai­
rienne De !11.JSteriis Veteris Testamenti fort proche du Pal. lat. 430. 

Sermon 29 

Ce sermon sur la délivrance de saint Pierre nous est transmis 
par l'homéliaire sur !es Épitres dit du Pseudo-Bède (IX e s., com­
posé en Bavière) et par l'homéliaire de Raban Mau r (PL 11 O) qui 
en dépend. Notre édition était basée sur cinq témoins de l'homé­
liaire du Pseudo-Bède et sur l'édition de Raban Maur dans Migne. 

Ce sermon n'était pas inédit, puisqu'il figurait non seulement 
dans PL 11 O, 350-351, mais aussi dans PL 54, 515-516, parmi 
!es sermons attribués à saint Léon. Les frères Ballerini l'avaient
en effet trouvé dans un homéliaire du Mont-Cassin avec certe at­
tribution (cod. 39, p. 590, Xlc s.; cf. Bibl. Casin. 1, p. 374).

À tort, nous n'avions pas cru devoir tenir compre de certe 
édition de PL 54. À tort, car nous aurions du noter deux paints 

(5) Voir Velus Latina, t. 25, II, 1 (Fribourg-en-Brisgau, 1983), p. 881. Le Pro­
fesseur H.J. Frede, auquel nous avons soumis la version du Parisi11us 2675, nous écrit: 
,Jnnmndis und coinquinalis sind zwar an sich Dubletten, aber meine Ausgabe des Titu­
sbriefes zeigt, dass wir dieselbe Form des Verses (unter Auslassung von ti ù,jìdtlib11s) 
auch bei FAU-M finden, wahrcnd AU ebenfalls inm1111dis hat, aber im weiteren Ver­
lauf natiirlich dem Griechischen folgt» (lertre du 22.12.1987). Ce cas illustre la rela­
rion qui existe entre l'ltalie du Nord et I' Afrique pour le texte biblique et que le Pro­
fesseur Frede a également noté chez Zénon de Vérone. 

66 



L'APPORT DES NOUVEAUX MANUSCRITS TÉMOINS DES SERMONS 

importants. Et d'abord, dans le codex du Mont-Cassin manque 
l'incise id est a sedecim, sicut enifll centuria centufll ila quatemio q11at11or 
sub se milites habet (lignes 11-12 du premier paragraphe dans CCL, 
p. 133), incise qui est une interpolation provenant de Bède sur
Act. 12 (PL 92, 972) (6). Deuxièmement, le texte dans PL 54 ne
comporte pas l'adjonction finale de PL 110, 351, adjonction qui
est également présente dans tous !es témoins de l'homéliaire du
Pseudo-Bède et qui est le fait de l'auteur de cet homéliaire caro­
Lingien.

La recension que présente l'homéliaire du Mont-Cassin ne 
peut clone dépendre de l'homéliaire du Pseudo-Bède. Nous avons 
là un cas similaire à celui des sermons 21 et 22: l'homéliaire du 
Mont-Cassin est témoin d'une tradition manuscrite "itaLienne" in­
dépendante de la tradition manuscrite germanique représentée par 
l'homéLiai re du Pseudo-Bède. Les variantes du manuscrit du 
Mont-Cas in méritent clone etre prises en considération, contrai­
rement à ce que nous avions cru tout d'abord. 

Quj plus est, cette recension du Mont-Cassin est, à quelques 
variantes près, identique à celle que nous offrent !es deux manu­
scrits suivants: PORTO, BibL Publica Municipal, cod. 800 (XIJc s.), 
fai. 157r-v; et SARAGOSSE, BibL del Cabi/do, cod. 18.49 (XIJc s.), 
fai. 106r-v. 

Le manuscrit de Porto, en écriture visigothique, provient du 
nord de l'Espagne (Le6n); le fai. 157 est en caroLine (d'une autre 
main, mais également du XIJc s.). Le manuscrit de Saragosse est 
un lectionnaire hagiographique et homilétique contenant le san­
ctoral de toute l'année Liturgique (à partir de la Saint-Étienne), 
suivi du commun des saints. Le manuscrit provient vraisembla­
blement du sud de la France mais a été supplémenté dans le 
nord-est de l'Espagne (Catalogne ou Aragon) (7). 

Nous pensons que, pour le sermon en question, ces deux té-

(6) L'imerpolation - et sa source - est indiquée dans l'édition du CCL (Tur­
nhout, I 974). Elle ne l'est pas dans l'édition de Sourm Chriliennes, t. 164 (Paris, 
1971), p. 127. 

C) Le ms. de Porto a été décrit et son contenu analysé par M. DIAZ Y DIAZ
dans Codim visigolitos m la mo11arq11ia leonesa (Le6n, 1983), sous le n· 45, p. 340-343. -
Nous devons ces précisions sur le ms. de Saragosse à R. Étaix. Nous avions déjà uti­
lisé ce légendier pour notre édition du sermon sur les Saints Innocents Cum 11niver111s 
n111ndu1 dans Analttla Bol/a,rdiana 99, 1981, p. 135-138. 
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moins dépendent de la tradition manuscrite des sermons de Chro­
mace que nous avons appelée "catalane", c'est-à-dire de cette tra­
dition qui a son point de départ à Ripoll-Cuxa. 

Ceci est confirmé par le fait que nous trouvons le sermon 
dans deux fragments de lectionna.ires hagiographiques et homiléti­
ques conservés à l'Arxiu Capitu/ar de Vie: fragments XX, 13 
(Xllc s.) et XXI, 11 (XJVc s.). Le premier fragment contient le 
début du sermon jusqu'à la ligne 32; le texte ne comporte pas l'in­
terpolation du Pseudo-Bède et offre la plupart des variantes des 
manuscrits de Porto et Saragosse. Le second fragment où !'on n'a 
plus que !es lignes 19 à 39, ne comportait à l'origine que le début 
du sermon jusqu'à cette tigne 39 sur laquelle se terminait la lectu­
re liturgique (8).

Bien que !es variantes ne soient pas très nombreuses, il nous 
a semblé opportun de donner une nouvelle éclition de ce sennon 
29. On la trouvera à la fin de cet article. Contrairement au manu­
scrit du Mont-Cassin, !es deux manuscrits de Porto et Saragosse
et le fragment XX, 13, de Vie attribuent le sermon à saint t\u­

gustin. Une telle attribution n'est pas rare dans la tradition manu­
scrite catalane des sermons de Chromace.

Dans notre édition du CCL, le sermon est donné camme 
fragn1entun1. La découverte de témoins de deux autres traditions 
manuscrites dans lesquelles le sermon se présente exactement avec 
la meme contenu permet d'etre plus précis. 

Sans doute manque-t-il dans tous nos témoins la péroraison: 
le sermon s'achève d'une façon abrupte et ce n'est pas dans !es 
habitudes de Chromace. Mais la conclusion ne comportait proba­
blement que quelques lignes, et celles-ci étaient déjà absentes de 
l'archétype ou du subarchétype dont dépendent les trois traditions 
manuscrites (9). 

(8) A ces deux témoins fragmcntaires il faut ajouter Ics bréviaires manuscrits et
imprimés de Vie, Gérone, Elne, Narbonne. Nous avons vérifié les variantes dans le 
bréviaire de Vie (PARIS, Bibl Nat., nouv. acq. lat. 903, fol. 280r), où le sermon attri­
bué à Augustin s'arrète ligne 20. L'interpolation en esr absentc. Le sermon figurait 
très probablement dans Ics légendiers de Cuxa et de Ripoll, qui ont tous disparu. Il 
est toujours assigné à la fète de Saint-Pierre-aux-Liens ( ler aoùt). 

(9) Le sermon comporre, dans l'édirion du CCL, 58 lignes. En supposant une
conclusion de 4/6 lignes, nous arriverions à 62/64 lignes, longueur qui est normale 
chez Chromace. Ainsi, le sermon 18 a 72 lignes, le sermon 22 en a 63, le sermon 30 
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En résumé, il n'y a pas lieu .de maintenir la qualification de 
Jrag111enhm1 du CCL: nous possédons le sermon dans son intégrali­
té, à I' exception de sa brève conclusi on. 

Ser111011 31 

La Catalogne nous restitue un nouveau témoin du sermon 
31. Il s'agit d'un bifolio provenant du prieuré de S. Maria de
Meià, conservé à l'Archive de la Couronne d'Aragon à Barcelone:
ACA, fragm. 95 (Xlc s.). Ce bifolio a été signalé par F.X. Altés
dans son article A propòsit del 111s. /lati 3.806 de la B.N. de Paris:
U11 ho111i/iari dc Vilabertra11, dans Misccllània liturgica catalana II, Bar­
celona 1983, p. 46, n. 175. Il est écrit à deux colonnes de 44 li­
gnes par colonne. Malheureusement, lors de leur réutilisation
comme couverture, le haut des deux feuillets a été coupé, ampu­
tane chaque colonne de 2 lignes de texte.

Ce nouveau témoin est d'autant plus intéressant que ce ser­
mon 31 n 'était attesté dans son intégralité que par un seul té­
moin: le ms. Santes Creus 139 (XIJc s.) de la Biblioteca Provincia/ 
de Tarragone (1°). Le bifolio semble d'ailleurs avoir appartenu à 
un homéliaire étroitement apparenté au manuscrit de Tarragone: 
on y trouve, en effet, dans le meme ordre, les memes cinq ser­
mons pour l'Ascension et la Pentec6te. 

Le sermon attribué ici également à saint Jéròme (sen!lo sancii 
Ihero11i111i de quo supra) commence au folio 1 v ( deux dernières li­
gnes de la colonne a) et se poursuit jusqu'au folio 2v, en haut de 
la colonne a. La recension que nous offre ce fragment est très 
proche de celle du manuscrit de Tarragone (ms. T de notre édi-

(sur Art.) 71 lignes. Le cas du sermon 17 A avec 57 lignes est exceptionnel. La di­
sparition de la conclusion s'expliquerait-elle par la perte de 9uel9ues feuil_lets dans 
l'archétypc ou un subarchétype dont dépendem les trois familles manuscrites bavaroi­
se, iralienne et catalane? - L'auteur de l'homéliaire du Pseudo-Bède a suppléé l'absen­
ce de conclusion en empruntant celle du sermon 3 de Chromace, comme nous l'a­
vons indiqué dans l'édirion de ce sermon (So11rm Cbrilit1111ts, t. 154, Paris, 1969, p. 
146; CCL, p. 12). 

(10) Le second témoin que nous avons utilisé est un bréviaire de l'Archive Ca­
pitulaire de Lerida, ms. Roda 11, dans !eque! deux longs passages du sermon sont 
omis. (Cf. CCL, p. 138; So11rm Cbrititn11es, t. 164, p. 143). 
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tion). Notons ici !es memes om1ss1ons: ligne 12 (omnibus om.), li­
gne 13 (has om.), ligne 90 (eorum om.), ligne 99 (om. de terrena 
que nous avons restitué). Memes fautes: ligne 1 9 (massam pour 
massulam), ligne 54 (haec pour hic), ligne 84 (merita pour merito), li­
gne 90 (opera pour merita), ligne 92 (liberantur pour liberabantur). 
Deu.x lectures fautives seulement sont propres à notre nouveau 
témoin. En six cas ses variantes doivent etre préférées: ligne 1 O 
(qui a magistro Christo] quia magistro Christo 'IJ; ligne 33 (languores 
animae] languores tui T; nouv avons restitué animae); ligne 59 (hic} 
hoc T; nous avons restitué hic); ligne 98 (Ideo sic Deo piacebant quia 
tali ac tanta fide vivebant J Ideo sic Deo placeba11t quia ta11ta ac tali vita 
vivebant T; formule proche de qui Deo fide vivunt du sermon 33, 
130); lignes 102/103 (in il/a communicatione J i11 il/am co11mnmicatio11em 
T; nous avons introduit l'ablatif); ligne 123 (de quibus hic dicitur} 
de quibus hoc dicitur 1J (11). 

La découverte de ce nouveau témoin appone clone fort peu 
de modifications à notre édition du CCL. 

Sermon 39 

Les nouveaux témoins de Catalogne que nous mentionnons 
ci-dessous ne permettent pas de compléter le texte très fragmen­
taire que nous avons publié dans Sources Chrétiennes et le CCL en
�tilisant !es témoins de l'homéliaire carolingien bavarois sur les
Evangiles dépendant de l'homéliaire carolingien de Mondsee.

Tous !es témoins catalans de ce sermon ont utilisé en effet la 
recension de cet homéliaire bavarois (12). Nous pouvons clone sup-

(11) Pour la citation de Jer. 8, 22, notre témoin a le futur: Quare 11011 ascendei sa•

nitas plebis in te, au lieu du présent de T. Nous pensons qu'il faut conserver le présent. 
Ligne 51/52, voici la variante du fragmem: {Um prophela iniquilalem populi iudaici domi­
num imprecare/. 

(12) Dans l'édition de Sour,es Chriliennes et du CCL nous n'avons retenu de 
l'homélie composite de cet homéliaire que Ics passages que nous proposons de resti­
tuer à Chromacc. Mais il faut en exclurc, dans le premier paragraphe, Ics lignes 5-8 
(Ree/e deus excelsus ... in monte data est), qui sont utilisécs par Smaragde (PL 102, 545 B) 
et attribuées à Frigulus, autcur irlandais du VIIl• s. L'édition dc Frigulus préparée en 
République Démocratique Allemande se fait toujours attendrc. Le sermon a été pu­
blié dans son intégralité dans la Revut Binidfrtint 76, 1966, p. 33-34. C'est à cette édi­
tion quc nous renvoyons pour Ics cmprunts des témoins ici mcntionnés. 
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poser que le corpus des sermons de Chromace parvenu à la fin du 
Xe siècle ou au début du Xle à Cuxa-Ripoll ne comportait pas ce 
sermon qui, par contre, était parvenu à Mondsee deux siècles plus 
tòt. 

Commentant !es béatitudes selon saint Matthieu (Matth. 5, 1 
sv.), le sermon est toujours assigné à la fete de Tous !es Saints. 

Nouveaux témoins: 

Archive de fa Co11rom1e d'Arago11 à BARCELONE, ms. Sant Cugat 22 
(Xlc s.), décrit par R. ÉTAIX dans Q11elq11es ho111é/iaires de la régio11 catalane
(Recherches A11g11sli11iem1es 16, 1981, p. 3 78-387). Le texte, très court, fi­
gure aux fol. 176v.-177r. 

Légendier de Serrnteix (fin XII< - début XIII< s.), conservé au Mu­
sée diocésain de SoLSONA, ms. 3, fol. 101r (lignes 1-14 de notre édition de 
1966). 

Lectionnaire de Gérone, BARCELONE, Bibl. Universi/aire, ms. 1158 
(X I V e s. ), fol. I 7 5v (lignes 1-1 7). 

Bréviaire de Gérone, P ARIS, Bibl. Nat., lat 1309, fol. 368r-v (lignes 
1-5; leçon 7 uniquement).

Bréviaire imprimé de Solsona de 1514, signalé par F.X. ALTÉS, ari.
cii., p. 46, n. 174. 

Pour conclure, !es découvertes de nouveaux témoins manu­
scrits des sermons de Chromace au cours de ces dix dernières an­
nées ont permis de donner une édition améliorée de trois 
sennons (21, 22, 29), édition qui, désormais, devra etre utilisée de 
préférence à celles de Sources Chrétiennes et du CCL IX A. Mais 
ces découvertes n'ont pas apporté de nouveaux textes. L'homéliai­
re dit "de Beaune", copie du XIJe siècle d'un homéliaire carolin­
gien d'origine bavaroise, analysé par R. Étaix, n'utilise pas le cor­
pus de sermons de Chromace ('3). Ni !es homéliaires de la Biblio­
thèque Capitulaire de Bénévent récemment analysés et qui con­
tiennent un certain nombre de textes patristiques jusqu'alors iné­
dits, ni !es homéliaires d'Italie centrale conservés à la Bibliothèque 
Capitulaire de Tolède dont nous avons publié !es analyses ('4), ne
nous restituent de nouveaux sermons de l'éveque d'Aquilée. 

(ll) Il s'agit du ms. Paris, Bibl. Nal., lat. 3794, analysé par R. Etaix dans Le ser­
n,onnaire carolingien de Beaune (Revue des Eludes augusliniennes 25, I 979, p. 106-149). 

(1 4) R. Étaix a publié dans la Revue Bénidicline 92, 1982, p. 324-357, Ics textcs
inédits tirés des homéliaires de la Bibliothèque Capitulairc de Bénévent. Nous avons,
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Il semble clone qu'il y ait désormais peu de chances de com­
pléter les sermons fragmentaires 7, 20, 34, 35, 36, 37, 38, 42, 43, 
et qu'il y ait aussi peu de chances d'ajouter quelques nouveaux 
sermons aux 45 publiés jusqu'à présent ( 15). 

NOUVEAUX TÉMOINS DES 'TRACTATUS IN MATTHAEUM' 

Pour plus de clarté, nous distinguerons successivement les 
trois familles de la tradition manuscrite: celle qui comporte l'at­
tribution à Chro111atius episcopus, celle qui attribue \es tractatus à 
Jean Chrysostome, celle qui les attribue à Jér6me. 

Pre111ière fa111i/le 

Cette première famille comporte, sous le nom de Chromace, 
!es tractat11s 17 à 31 (parfois en outre 12 et 13), auxquels est
joint le ser1110 de octo beatitudi11ib11s (notre sermon 41 ).

Paschase Radbert utilise un manuscrit de certe première fa­
mille à Corbie au L'(c siècle dans son Expositio S11per Matthae11111. 
B. Paulus a relevé ces emprunts au commemaire de Chromace
dans son édition du CCCM 56, 56 A, 56 B. Les cirarions des
tractatt,s 17, 28 et du sermon 41 sont assez nombreuses. Nous
renvoyons le lecteur à certe édition ( 16).

F. Dolbeau, dans sa recension de l'ouvrage de C. TRUZZI,

personnellement, publié les analyses des mss 48. 12, 48. 9 et 48.8 dc la Bibliorhèque 
Capitula.ire de Tolède. 

(1>) L'homéliaire d'origine catalane ou du sud du Languedoc PARIS, Bibl. Nat., 
lat. 5302, comportai! in fine un sermon attribué à Jéròme pour la Scptuagésime ( cf. R. 
ÉTAL'X, Qutlquts homiliairts dt la rigion catalant, dans R.uhtrchts A11g11sti11it111,es 16, i 981, 
p. 344). Sans doute éta.it-ce le sermon 33 Dt Alltluia (CCL, p. 150-154). La rubrique
qui l'annonce, fol. 2 I 3r: Item strmo sancii Hitro11imi i11 LXX est indentique à celle de
notre témoin Va (V ALE1'CE, Bibl. Cap., 78). Malheureusement, le Parisima 5302 a per­
du son dernier cahier. Le ms. de Valence reste clone le seul témoin restituant le ser­
mon 33 dans son intégralité.

(16) B. Paulus a sans doute été trop généreux, spécialement en ce qui concerne
les sermons. Nous pensons que Paschase n'a connu que le sermon 41. Pour les trac/a­
lus, Paschase ne devait pas disposer dcs deux lracla/us sur le Baptéme du Seigneur 
(traci. 12 et 13), car il n'y fait aueun emprunt. 

72 



L'APPORT DES NOUVEAUX MANUSCRJTS TÉMOINS DES SERMONS 

Zeno, Gaudenzio e Cromazio. Testi e contenuti della predicazione per le 
chiese di Verona, Brescia e Aquileia, 360-410 ca., Brescia, 1985 
(Revue des études augustiniennes 32, 1986, p. 183 ), a relevé la pré­
sence de l'opuscule chromacien dans deux bibliothèques du nord 
de la France. Il est attesté à l'abbaye cistercienne de Longpont 
(région de Soissons) au XVIJc siècle. Le Père Ph. Labbe nous a 
en effet conservé le souvenir d'un recueil intitulé Chromati11s epi­
scopus de octo beatitudinibus (Nova bibliotheca 111ss librorum, Paris, 
1653, p. 3 74 ). Il s'agissait certainement d'un manuscrit dont le 
contenu correspondait à BRUXELLES, Bibl. R<!]ale, 10807-10811, 
en ce qui concerne Chromace. 

Toujours au XVIIc siècle, on trouve cité à plusieurs reprises 
un autre exemplaire de cet opuscule de Chromace dans la biblio­
thèque de Saint-Remi de Reims; il était copié à la suite d'Origenes 
in l\l/atlhaeu111 sous le titre: Chromatii episcopi sermo de octo beatitudi­
nib11s e11a11gelù. Item eiusdem in caput quintum et partem sexti capitis in 
Matthae11111 (P t\RIS, Bib/. Nat., lat. 10397, fol. 6r; cf. lat. 13071, 
fol. 80). Le mauriste Dom G. Robin le datait d'environ 800 ans, 
car on y lisait un ex-dono d'Hincmar (PARIS, Bibl. Nat., lat. 
13070, fol. 7v). Le manuscrit de Longpont aurait-il été copié sur 
celui de Saint-Remi? Toujours est-il que le contenu était proba­
blement identique dans !es deux manuscrits. 

11 est intéressant de noter la présence de ce commentaire 
expressément attribué à Chromace dans le nord de la France, ré­
gion peu éloignée de la région rhéno-mosane d'où provenaient 
les trois témoins déjà connus: le manuscrit de Saint-Laurent de 
Liège (actuellement BRUXELLES, Bibl. R<!]ale, 10807-10811 ), celui 
de Saint-Trond (édition de Lypsius, 1546), celui de la région de 
Trèves ( édition de Sichard, 1528). 

Cet opuscule de l'éveque d'Aquilée - en fait, un extrait de 
son grand commentaire sur Matthieu, accompagné d'un sermon 
- a clone connu un rayonnement plus important qu'on ne le sup­
posait au premier abord. Et en ce Chromatius episcopus on pouvait
reconnaitre l'ami de Jér6me et de Rufin. Ces régions du Rhin, de
la Meuse et du nord de la France ont été !es seules régions où,
depuis l'époque carolingienne, ce commentaire a été reconnu
comme son ceuvre.

73 



JOSEPH LEMARIÉ 

Deuxième /ami/le 

Dans les manuscrits complets qui comprennent, à la suite 
du Prologue, 46 tractatus, le commentaire est sous le nom de 
Jean Chrysostome. Les homéliaires qui en dépendent ont égale­
ment cette attribution. 

Il convient, pour cette famille, de citer tout d'abord le frag­
ment de la Bibliothèque de la Ville d'Arezzo (Bibl. della Città di 
Arezzo), fragment provenant de Camaldoli. Ce fragment, classé 
panni !es fragments d'homéliaires sous la cote 363, IV, 24, n'est 
pas un fragment d'homéliaire, mais ce qui subsiste ( combien peu, 
hélas) d'un manuscrit identique aux manuscrits T M P F de no­
tre édition du CCL qui contiennent les 46 premiers tractatus. 

Il s'agit d'un folio (273 x 182 mm) écrit recto-verso à une 
seule colonne. Ce folio appartient, en fait, à un bifolio dont il ne 
reste du folio correspondant qu'une minime partie (4 cm). Pour 
le folio intégral, le contenu est: traci. 21, lignes 20 à 74; L'autre 
folio contenait: traci. 23, ligne 27, à traci. 24, ligne 2. 

Le témoignage de ce manuscrit, qui semble manifester une 
certaine indépendance par rapport aux quatre témoins principaux 
(T M P F), aurait certainement mérité d'etre pris en considéra­
tion s'il nous était parvenu. 

Il n'est pas surprenant de constater la présence de ce com­
mentaire sùr Matthieu de Chromace à Camaldoli, dont la biblio­
thèque était particulièrement riche en ceuvres patristiques ( 17). 

Contrairement à ce que nous écrivions dans notre article La 
traditio11 111a1111scrite des 'tractatus in Mattae11111' de sai11t Chromace 
d'Aquilée (Sacris Erudiri 17, 1966, p. 321 ), le ms. 42 de la Biblio­
thègue Capitulaire de Lucgues contiene dans sa deuxième partie 
(légendier, pars aestiva) non seulement !es tractatus 16 et 18, 
mais !es tractatus 19 et 20, ce dernier jusgu'à la tigne 58 (traci. 
16: fol. 106r-v; traci. 18, 19 et 20: fol. 110v-112r). 

(17) Nous avons déjà signalé ce fragment dans notre article La dijf11sio11 des au­
vres dt sainl Chromact d'Aquilie dans /es scriptoria d'Italit (Studi Forogiuliesi in onore di C.G. 
Mor, Udine, 1983, p. 88, n. 1 I). - U est suprenant de ne pas trouver ce commentaire 
sur Matth.ieu pseudo-chrysostomien dans le catalogue établi en 1406, alors que l'Opus 
impuftctum in Mallhatum, également pseudo-chrysostomien, y figure. Cf. l\'1.E. MAGME­
RI CATALUCCIO - A.U. Foss,1, Biblioteca t cultura a Camaldoli (Studia Anselmiana, t. 75, 
Rome, 1979), p. 198. 
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Le ms. 6 de la Bibliothèque Capitulaire de Novare, homé­
liaire entièrement consacré au commun des saints (fin Xlc s.), 
contient deux tractatus incomplets: fol. 25r-29v, traci. 19 incom­
plet; fol. 251 v-253r, traci. 31 incomplet de la fin. Le ms. 5 de la 
meme bibliothèque est une copie du XJic siècle de cet homéliaire 
avec meme contenu ('8). 

Nous avions déjà signalé dans le Supplementum du CCL la 
présence du tractatus 14, assigné au premier dimanche de Care­
me, dans le ms. 48.8 de la Bibliothèque Capitulaire de Tolède, 
homéliaire d'ltalie centrale (sud de l'Ombrie ou région de 
Rome) ('9). 

Troisième famille 

De cette troisième famille de la tradition manuscrite (famil­
le pseudo-hiéronymienne) qui n'a été connue et utilisée par !es 
homéliaires - !es tractatus sur Matth. 18, 1-11, pour la fete de 
saint Miche] faisant exception - gu'en Vénétie et Emilie­
Romagne, aucun manuscrit complet n'a pu etre retrouvé jusqu'à 
présent. Or il est certain gue, dans cette famille manuscrite, le 
commentaire de Chromace, attribué à Jér6me, allait au moins 
jusgu'à la fin du chapitre 18 de Matthieu. Il subsiste clone des la­
cunes très importantes, à partir du commentaire du chapitre 10 
de Matthieu, dans la reconstitution de cette unigue reuvre écrite 
de Chromace. 

Une lacune a pu etre comblée grace à la découverte et à l'é­
dition par R. Étaix du tractatus 50 A sur Matth. 12, 38-49. Dé­
couvert en 1979 dans !es deux manuscrits suivants: NAPLES, Bi­
bliothèque Nationale, VI.B.2 (début Xlc s.), fol. 61-62, où il est at­
tribué à Hilaire, et BÉNÉVENT, Bib/iothèque Capitulaire, 8 (fin Xc 
s.), fol. 75v-76v, où il est attribué à Origène; le tractatus a été 

(18) Ce ms. nous a été signalé par R. ETAIX qui en publiera le contenu en 1989
dans Novarim. sous le titre L, lttlio1111aire pour lt to111m11n du 1aint1 de la talhidralt dt No­
vara. 

('9) Cf. l'analyse de ce ms. dans notre article L'homiliairt 48.8 dt la Bibliothiq«e 
Capit«laire dt To/ide, timoin de la tradition d« unnonnairt de Saittt-Pie"e a« Vatitan (Re­
thmhu A11g111tinimnu, 21, 1986, p. 185-205). 
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édité dans la Rezme Bé11édictù1e 91, 1981, p. 225-230 (texte, p. 
228-230) (20). 

Pour le tractatus 55 sur Matth. 18, 1-6, utilisé pour la fete
de saint Miche), nous pouvons ajouter deux nouveaux témoins: 

LUCQUES, Bibliothèque Capit11/aire, ms. 42 (signalé plus haut à propos de 
la famille pseudo-chrysostomienne), fol. I 04v-105v. /\ttribution à Jér6me. 

FLORENCE, Bibliothèque La11renlie1111e, Aeclili 133 (clébut Xli< s.), fol. 
235v-236v. 

Ce dernier manuscrit est un légendier de Spolète, qui con­
tient quelques homélies. Notons !es variantes suivanres: ligne 13 
istius; ligne 26 istius; tigne 53 (citation d'ls. 9, 6) quon/0111 p11er 11a­
t11s est vobis et datus est vobis fiiius cuir,s i111perù1111 factus est s11per hu­
meros eius; tigne 74 siculi enim Jìdelibus. 

Ce légendier de Spolète est également témoin du trartalm 
57 (fol. 237r-238r). Comme le tractatus 55, ce tractatm 57 est 
anonyme. Voici !es variantes que nous pouvons y noter: liane 28 
(citation de Ps. 33, 8) im111ittit angelus domini ... ; ligne 93/94 gloria111 
aetemam promisi!; lignes 116 ad/mc pour ad hunc; tigne 121 addi­
tion de ho111i1111111 (ces deux dernières variantes sont celles clu ms. 
Perisinus 381 7). 

Notons également que, pour la fin de ce tractatm 57, le ms. 
Aedili 133 est le deuxième témoin connu. Celui que nous avons 
utilisé dans notre édition du CCL est le ms. 3817 de la Biblio­
thèque Nationale de Paris, homéliaire dont on ignore la prove­
nance exacte (peut-etre sud de la France) et qui, seul de tous !es 
témoins que nous connaissons, contient à la suite de trois tracta­
tus 55, 56 et 57 (21).

Pour le tractatus 5 7, nous pouvons signaler, out re le ms. 
Aedili 133, les trois témoins suivants: 

AREZZO, Archivio del Duomo, ms. G (premier quart du XIIJc s.), légenclier 
comportant quelques homélies de la Saint-Laurent à la Sainte-Catherine (25 

(2°) L'attribution à Jéròme a disparu dans ces deux témoins de l'ltalie du Sud. -
Nous proposons une correction à apporter ligne 60: Domi11u1 ( deunr) u uu a perle nra-
11ifulavil. 

(21) Entre le traci. 55 et le tract. 57 (fol. 236v-237r), le compilateur spolétan a
utilisé, non le traci. 56, mais le commentaire sur Mallh. 5, 29-30, du De 1ernro11, domi­
ni in monte d'Augustin (CCL 35, p. 40-41, lignes 854 à 892). 
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novembre), avec à la fin un commun des saints. Aux fol. 45r-4 7v nous 
avons, pour la Saint-Michel, le lraclallu 57, par. 1 à 3, ligne 54 (leçons 7 à 
9), puis, sous la rubrique fo fasto vernali, de on,elia sancii lero11in1i prtsb. de eadt111 
leclio11e, clu par. 3, ligne 55, au par. 4, ligne 89. C'est également la finale de 
cc lractal11s dans le bréviaire franciscain et le bréviairc de la Curie. 

Ro�tE, Bibliolhèque Natio11ale Vi/Iorio E111a11uele, ms. '146, bréviaire 0.S.B. 
(X V< s. ). Attribué à Jéròme. 

MONTSERRAT, Bibliothèq11e d11 Mo11aslère, ms. 852, bréviaire de chanoines 
réguliers de saint Augustin, diocèse de Reggio Emilia (XV< s.). Attribué à 
Jéròme. 

Grace au catalogue de la bibliothèque de Zwettl, paru en 
1986, p. 143, nous pouvons ajouter un nouveau témoin du trac­

tat11s 29, selon la tradition manuscrite de la troisième famille: 
cod. 151, fol. lr (feui lle de garcle, troisième tiers du XII e s. ); il 
s'agit d'un fragment de lectionnaire pour le Careme. Le tractatus, 

anonyme, est incomplet (le desinit n'est pas indiqué dans le cata­
logue). 

J\ l'exception du tractatus 50 A, aucun nouveau tractatus 

n'est venu s'ajouter, entre 1977 et 1988, aux 61 tractatus déjà 
connus. Si le commentaire de Chromace jusqu'au chapitre 9 de 
Matthieu nous est parvenu dans son intégralité (ne manque que 
la fin clu tractatus 36 sur Matth. 7, 21-29), pour Matth. 10 à 18 
subsistent clone de très importantes lacunes (22). 

* * *

(22) Nous exprimons notrc gratitude à la direction de la Biblioteca P,iblico M11ni­
ripol de Porto, qui nous a procuré le microfilm du ms. 800, au Professeur J.G. Piante, 
directeur de la Hi// Mono1tir Mo11111rripl Librory de Collegevillc (U.S.A.), qui nous a 
transmis )es photos du ms. 18.49 de la Bibliothèque Capitulairc de Saragosse. Nos re­
merciements vont aussi à M. Miquel Gros pour ses microfilms, au Professeur H.J. 
Frede du Ve/111 Loli11a ln1tit111 de Beuron, enfin et surtout à celui qui fut, il y a désor­
mais plus de vingt ans, notre collaborateur pour l'édition des a:uvrcs dc Chromace, 
M. l'abbé R. Étaix. 
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SERMO XXIX 

P PORTO, Bibl. Pubi. Mun., 800, fol. 157r-v 
Sa SARAGOSSE, Bibl. del Cab., 18.49, fol. 160r-v 
V Vie, Arxiu Cap., fragm. XX. 13 
Mc MoNT-CASSIN, 39, p. 590 
Y homéliaire dit du Pseudo-Bède 

Pour l'apparat critique, nous renvoyons à l'édition de la Re­
vue Bénédictine. Nous ne signalons ici que !es rares cas qui pourra­
ient constituer la bonne leçon. Pour !es témoins de l'homéliaire 
dit du Pseudo-Bède, voir nos deux éditions de So11rces Chrétiennes 
et du CCL. 

DE SANCTO PETRO QVOMODO DE CARCERE EDVCTVS EST 

1. Quemadmodum sanctus Petrus missus in carcere sit liga­
tus duabus catenis et traditus quatuor quaternionibus militum, 
quemadmodum etiam inde liberatus sit per angelum Domini, au­
diuit per ordinem dilectio uestra. Missus ergo in carcere est san­
ctus Petrus, causa nominis Christi, sed poenam carceris horrere 
non poterat, quia ipse in carcere templum Dei erat. Ligatus erat 
duabus catenis, sed catenas criminum in ipso carcere a credenti­
bus detrahebat. Custodiebatur a quatuor quaternionibus militum, 
sed sub ipsa custodia quatuor euangelia ad fidem uenientibus in­
sinuabat; nec sane humanam custodiam timere poterat, qui diui­
na custodia seruabatur. 

2. éum ergo diligenter Petrus custodiretur in carcere a qua­
tuor quaternionibus militum ligatus duabus catenis, uenit angelus 
Domini ad eum, ut audiuit dilectio uestra, et aperuit ianuas car­
ceris et dixit ei: S11rge et folle 11estimentum tuum et operi te, et calcia te 
calciamentum tuum, et ueni, sequere me. At ille surgens, sequebatur 
euro; et curo uenisset ad portaro ferream cum angelo, statim ab 
se eadem porta aperta est eis. Nec mirum sane si sancto Petro 
porta ferrea sponte aperta est, qui portas inferorum iam in pote­
state acceperat, dicente Domino ad eum: Tu es Petrus, et super 
hanc petram aedificabo ecclesiam meam; et portae inferi non praeualebunt 
ei. Et quaecumque ligaueris super terram erunt ligata et in caelo, et 
quaecumque solueris super terram erunt soluta et in caelo. Ille ergo san-
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cto Petro portam ferream aperuit qui portas inferi patefecit; ille 
de morte Petrum eripuit qui mortem ipsam deuicit. 

3. Sed quod tunc circa sanctum Petrum secundum litteram
gestum est, circa nos quoque mystice geri cognoscimus, si fidem 
Petri sequamur. Sumus enim et nos in hoc mundo uelut in car­
cere constituti. Si ergo a Domino uisitari mereamur, mittitur ad 
nos angelus Dei, et dicit ad unumquemque nostrum: Praecinge te 
et calcia te ca/ciamenta t11a, et operi te 11estiment11m tuum, et sequere me. 
Praecingimus enim nos, si lumbos corporis nostri pudicitiae cin­
gulo circumdemus, dicente apostolo: Sint /umbi uestri praecincti in 
casti/ate. Calciamus et pedes nostros, si gressus uitae nostrae 
praeceptis euangelicis fidei muniamus, ut securi spinas peccato­
rum et iniquitatis tribulos conculcemus. Operimus et nos uesti­
mentum nostrum, si uestem illam nuptialem, id est gratiam bap­
tismi, integram conseruemus in nobis. Si haec itaque fideliter irn­
pleamus, statim cadent catenae de manibus nostris, id est cate­
nae peccatorum, quibus constricti et colligati secundum animam 
tenebamur. 

4. Sed nec aliter de carcere, id est de mundi huius errore,
euadere possumus, nisi a Domino per angelum uisitemur. Aperi­
tur et nobis porta ferrea, id est porta mortis et poenae, quam Fi­
lius Dei passionis suae virtute comminuit. Et tunc uenimus ad 
domum fariae, ad ecclesiam Christi, ubi Maria mater Domini 
habitat; et illic occurit nobis puella nomine Rhode. Conueniens 
autem huismodi nomen Rhode salutis nostrae mysterium est. 
Rhode enim secundum litteram graecam rosa nuncupatur. Ve­
nientibus ergo nobis ad domum Mariae, nonnisi Rhode occurrit, 
id est congregatio sanctorum guae sanguine martyrum glorioso 
uelut rosa preciosa refulget ... 
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Tit11/11m exarpsi ex cod. Cas., Scrmo beati Augustini ep. in uinculis beati Pctri apostoli 
P, Augustini uincula sancti Petri Sa, Vincula sancti Petri ap. scrmo sancti Augustini 
cp. V : 19 porta ferrea ] ferrea porta P V I 21 et portac inferi ] et portac infcrorum 
.J I praeccptis cvangelicis fidei ] praeceptis euangelicae fidei Mc : Opcrimus et nos ) 
Opcrimus nos et Mc.

1-4 Cf. Aci. 12, 1-17 I 15-16 Aci. 12, 8 I 20-23 Mallh. 16, 18-19 I 30-31 Aci.

12, 8 l 33-34 Cf. Eph. 6, 14, et Luc. 12, 35 I 34-36 Cf. G,wo. B1ux., Tract. V, 4,
26-32, et 13, 106-109 (CSEL 68, p. 44 et 46-4 7) I 46-4 7 Cf. Aci. 12, 12-13 I
51-52 Cf. CvPR., Ep. X, 5 (CSEL 3, 2, p. 495)

80 




